
Avec les mêmes statistiques de
l’année dernière ou peut-être plus,
le littoral mostaganémois devra
attirer une affluence record cette
année au niveau des 23 plages
autorisées à la baignade. 
A Mostaganem, bien que ce soit

le Ramadhan, les plages commen-
cent à connaître une fréquentation
sympathique le soir bien après le
f’tour. L’on nous apprend que pen-
dant les mois de juillet et août, les
hôtels et les complexes touris-
tiques afficheront déjà complet et
on croit savoir que Monsieur le wali
est en pourparlers avec la direction
Hyproc pour ouvrir le grand com-
plexe à l’attention des estivants
pour cet été. 
L’essentiel, la ruée vers les

plages se fera à partir de la deuxiè-
me décade du mois de juillet, c'est-
à-dire juste après les fêtes de l’Aïd-
El-Fitr, date à laquelle les pre-
mières vagues des salariés sortent

en congé annuel pour se détendre
et où bon nombre de familles doi-
vent surtout attendre les résultats
du bac, de soutenances à l’univer-
sité et du concours des ensei-
gnants. 
Quant à notre communauté à

l’étranger qui, de par l’avion à partir
de l’aéroport d’Es-Sénia ou par
bateau du port maritime de
Mostaganem, les premiers contin-
gents arrivent, sans compter les
touristes et les festivaliers qui ani-
meront les manifestations cultu-
relles. 
Le rush des estivants sera donc

au rendez-vous dans peu de jours
et les prévisions dépasseront les 10
millions. Les gens aiment
Mostaganem pour la sécurité et
aussi par la qualité de ses plages
propres. 23 plages aménagées ou
à l’état naturel offriront un spectacle
unique en son genre avec des
dunes de sable blanc et des décors
pittoresques à l’état sauvage. 
Ces plages dépendent de 10

communes balnéaires. Un pro-
gramme de transport est concocté
par la Direction du transport avec la

collaboration les mairies concer-
nées en faveur des estivants et le
transport sera assuré jusqu’à une
heure tardive de la nuit. Des fon-
taines d’eau potable sont installées
ainsi que des douches et sani-
taires. 
Les moyens humains et maté-

riels de la Protection civile seront
présents cette année en force, que
ce soit sur les plages ou dans la
forêt pour lutter contre d’éventuels
incendies tandis que le Samu sera
en astreinte 24 h/24. 
L’animation des plages est pré-

vue, la Direction du tourisme et les

APC concernées par le plan bleu
ont fait part d’un riche programme
culturel et sportif. On y reviendra
dans nos prochaines éditions pour
vous faire vivre le spécial été à
Mostaganem et de ses animations
tous azimuts.

A. B.
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10 millions d’estivants attendus cet été
Revoilà la saison estivale, version 2016, qui déborde

sur les grandes vacances scolaires dans l’attente des
résultats scolaires (bac) et universitaires.

TIARET

Un crime
dans une

pharmacie 
Une pharmacie située à la

sortie de la ville menant à
Frenda, a été le théâtre, jeudi
dernier, d’un crime odieux plon-
geant le voisinage dans une
consternation sans pareille.
Il était presque 16h00 en

cette fatidique journée de jeudi,
lorsqu’un individu âgé de 26 ans
et originaire de la localité de
Tagdempt, relevant de la daïra
de Mechra Sfa, a fait brusque-
ment irruption dans l’officine
pour demander des médica-
ments qui ne sont délivrés que
sur ordonnance. Face au refus
d’être servi, le client indélicat
s’en est violemment pris à la
vendeuse sous la menace d’une
arme blanche. 
Alerté par les cris de

secours, le propriétaire du local
qui se trouvait à proximité des
lieux s’est précipité vers la phar-
macie sans pour autant savoir
que son intervention allait lui
être fatale, car en voulant s’in-
terposer pour sauver la pharma-
cienne, ce dernier B. D. 53 ans,
reçoit des coups de couteau en
plein cœur. 
Évacué vers les UMC de

l’hôpital Youssef-Damardji de la
ville, il y rendra son dernier sou-
pir. Quant à l’agresseur, il sera
très vite neutralisé par le voisi-
nage. Mourad B.

Etant la première initiative
depuis la création du FCE, nous
dit-on, cette opération, appelée
projet FCE solidaire, a été coor-
donnée avec trois associations
caritatives locales que sont Nour
El Houda, Afak et El Hilal, les-
quelles ont participé à cette œuvre
de charité.
Le couffin de Ramadhan, sous

forme d’une grande boîte en car-
ton contenant les principales den-
rées alimentaires et au logo : «Les
entreprises algériennes se mobili-

sent» sont d’une valeur de 5 000
dinars.
A la question de savoir si les

familles destinataires de ces couf-
fins sont déjà listées, Farid Tayeb

Ezzeraimi, responsable du bureau
du FCE à Blida, estime qu’une
confiance entre son institution et
les associations chargées de la
distribution est établie.
Le nombre de 400 couffins dis-

tribués dans un premier temps
n’est que le début de l’opération
puisque celle-ci tend à atteindre,

d’ici la fin du mois sacré, 100 000
couffins.
Pour le président de l’associa-

tion Sidra, qui a pour rôle de coor-
donner avec les autres associa-
tions, une caravane sillonnera
toutes les villes d’Algérie dont une
destination vers Adrar.

M. B.

BLIDA

Distribution de 400 couffins par le bureau du FCE 
Le bureau du Forum des chefs d’entreprises, FCE, de

Blida a distribué hier 400 couffins de Ramadhan au profit
des familles démunies. 

Une mineure violée par trois individus
Sur la base d’une plainte déposée par la mère d’une fille de 16 ans qui a fait l’objet d’un viol par trois indi-

vidus, les éléments de la Sûreté urbaine de Ouled Yaich les ont arrêtés et présentés devant la justice.
Selon l’enquête, l’adolescente qui a fait une fugue de la maison parentale, a été enlevée par un homme à

bord de sa voiture. L’ayant emmenée chez lui, le mis en cause a abusé d’elle avant de la remettre à d’autres
amis, qui ont également porté atteinte à son honneur. M. B.

Selon ces données, il y a un
mépris délibéré du code de la
route de la part de certains auto-
mobilistes, notamment dans le
cas de l’utilisation du téléphone
portable évaluée à plus de 900
délits ; l’absence du port de la
ceinture de sécurité est aussi un
autre phénomène grave, à l’ori-
gine des risques de conduite,

soit 541 délits, la conduite en
sens inverse sur l’autoroute a
été signalée, les manœuvres
dangereuses sur routes, et les
dépassements sur le côté droit,
sont aussi autant d’infractions
constatées au cours de cette
période, et ayant engendré plus
de 1 500 retraits de permis de
conduire. 

Outre ces retraits, il a été
relevé dans ce cadre près de
100 délits à l’origine de 2 377
infractions au code de la route.
L’immensité de la wilaya de

Tipasa explique-t-elle la gravité
de ce phénomène ?
Apparemment non, car selon les
analyses de la Gendarmerie
nationale, c’est l’élément humain
qui serait à l’origine de ces
drames de la route, dans un taux
qui avoisine 90%, suivi par une
mauvaise configuration routière.

Cependant, plusieurs
citoyens sont unanimes, l’apport
des radars routiers est majeur et
leur présence dissuaderait
sérieusement ces assassins de
la route qui méprisent totalement
le code de la route et son impor-
tance. 
En effet, les gendarmes nous

ont présenté les performances
d’un chauffard flashé à 220 kilo-
mètres à l’heure, la nuit, sur la
voie express de Tipasa.

Houari Larbi

CIRCULATION ROUTIÈRE À TIPASA

Les délits et les infractions caracolent en tête
Les informations communiquées par la Gendarmerie

nationale sont effrayantes, quant aux délits et infractions
relevés au cours du 1er trimestre 2016.
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